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NOTES EXPLICATIVES
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RESUME

Le projet "Assistance à l'indu strie  du. cu ir" (DP/ANG/8o/012) en Angola avait 

pour but : 1 ) d'évaluer la  situation de l f industrie du cuir et des artic les  en cuir 

dans le  pays et d’ en déterminer les besoins d'assistance technique ; 2) de recom­

mander les mesures à prendre pour assurer le  développement rationnel de l ’ ensemble 

de l'indu strie  du cuir et des a rtic les  en cuir. La consultant de l'ONUDI en matière 

d’ industrie du cuir a rempli sa mission d'un mois du 15 octobre au 14 novembre 1981.

L’ Angola possède d'abondantes ressources de peaux brutes, qui atteignent proba­

blement de 200 à 300 000 peaux de bovins, quelque 300 000 peaux de caprins et 

70 000 peaux d'ovins par an. Mais on n 'y recueille  qu'une fa ib le  partie de ces 

peaux, et les méthodes de dépeçage et de traitement laissent à désirer.

La situation d i f f ic i l e  du pays a causé de graves dommages aux industries de la  

tannerie et de la  chaussure. Le manque de savo ir-fa ire , de connaissances tecnniques 

et d'expérience, l'in su ffisan te qualification  de la  main d'oeuvre, le  délabrement des 

machines et de l 'o u tilla g e , les d ifficu ltés  de transport, etc. tout cela contribue 

à a ffa ib lir  extrêmement le  rendement de la  production. Le manque d’ eau entraîne un 

arrêt to ta l de la  tannerie la  plus importante. Avant la  libération , la  tannerie 

CURBOL produisait près de 1 200 000 pieds carrés de cuir^ cette année la  production 

atteindra à peine 40 000 pieds carrés.

Un programme de réparation, de renouvellement et de revita lisa tion  des machines 

et du matériel s'impose de toute évidence, et on l 'a  envisagé. I l  faudrait aussi 

bien entendu, et on l 'a  indiqué, entreprendre un programme massif de formation à tous 

les niveaux. I l  serait également bon de ré insta ller la  tannerie CUHBOL dans un 

emplacement où e lle  disposerait toute l'année d'un approvisionnement suffisant en eau.

D'autres suggestions portent sur l'emploi et la  formation du personnel de ges­

tion technique loca l, sur l'en tretien  électrique et mécanique des machines servant 

à la  fabrication des chaussures, sur le  perfectionnement de la  qualité et du système 

de co llecte des peaux brutes. On recommande egalement la  création d’un petit labo­

ratoire de contrôle.

On a également élaboré un projet d'assistance technique visant à la  réalisation 

de ce programme de relance, qui pourrait être confiée à l'OIJUDI.
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INTRODUCTION

Renseignements généraux

La firme CUKBOL est presque la  seule entreprise qui produise du cuir en Angola.

Sa production a été de 1 m illion de pieds carrés en 1973» Outre le  cuir, CUHBOL 

fabrique également de la  chaussure et d'autres a rtic les . L'usine emploie 300 

personnes et possède des machines et un matériel anciens et nouveaux. En 1979 

CURBOL n 'a  produit que 180 000 pieds carrés de cu ir. La raison en est essentiellement 

le  manque de compétences techniques et de gestionnaires, d'où le  besoin urgent d'une 

assistance technique.

L'Angola compte cinq fabriques de chaussures, y compris CURBOL. La production 

annuelle est d'environ 800 000 paires. Les fabricants locaux u tilisen t 30$ environ 

de cuir et d'autres matériaux produits sur place ; les 70$ restants sont importés.

Les principales matières u tilis ées  par l'in du strie  du cuir sont les peaux de 

bovins, d'ovins et de caprins. Faute de statistiques, i l  n 'a  pas encore été possible 

d'évaluer en quelles quantités ces matières premières existent en Angola.

Le Gouvernement a demandé à i ’ OFUDI de lu i fournir les services d'un consultant 

spécialisé dans le  cuir, pour une période d'un mois, afin de déterminer les besoins 

d'assistance technique de l'in du strie  du cuir et de présenter des recommandations 

constructives sur les mesures à prendre.

Aucune assistance financée par FNUD/ONUDI n 'a  été fournie à l'industrie  du cuir 

de l'Angola antérieurement au présent projet.

Disposition o f f ic ie l le s

Lors de la  v is ite  de M. Nicolas Krainov, Conseiller hors siège en matière de 

développement industriel (hors classe) au siège de l'ONUDI à Vienne en novembre 1979 * 

la  question de l'assistance à l'industrie  du cuir de l'Angola a été examinée avec 

la  section compétente de l'ONUDI. Le Conseiller a évoqué cette question le  29 

janvier 1980 dans une entrevue au Ministère de l'Industrie avec M. Joaquim Campos, 

Directeur national de l'industrie  légère, lequel a exprimé par la  suite le désir de



-  7 -

recevoir pendant 3 à 4 semaines la  v is ite  d'un spécialiste de l'in du strie  du cu irt 

qui pourrait plus spécialement aider CUHBOL. La demande d'assistance technique a été 

présentée en a v r il 1980 et le  document r e la t i f  au présent projet a été signé le  15 

ju i l le t  1981.

La mission du consultant a débuté le  15 octobre 1981. I l  est arrivé à Luanda 

(Angola) le  8 octobre après avoir reçu ses instructions à Vienne. I l  a également pu 

se rendre du 2 au 4 novembre à Hi’.ambo, dans l 'in té r ieu r du pays, au sud—est de 

Luanda, grâce à l'exce llen te  coopération du Ministère de l'Agricu lture obtenue par 

l'interm édiaire de DUTAPROPE, entreprise chargée de la  production et de la  commercia?- 

lisa tion  de la  viande et des autres produits animaux, dont les peaux. Le consultant 

a quitté Luanda le  11 octobre et a terminé sa mission le  14 pctrôbrè 1981 après avoir 

fa it  son compte-rendu oral à Vienne. ~

L'organisme coopérant a été le  Ministère de l'Industrie représenté par le  Direc­

teur national de l'in du strie  légère, qui a désigné comme contreparties M. J0S0 
V ieira, directeur de la  section de la  tannerie et de la  chaussure au Ministère, et 

M. Di amantino Cordoso dos Santos, Directeur général de CUHBOL.

Apports

L'apport to ta l du PNUD pour ce projet s 'est monté à 6 300 S E.U. , le  Gouvernement 

ayant fourni le  personnel professionnel et le  personnel d'appoint du pays, le  trans­

port, etc .; aucun budget n 'a  donc été nécessaire à ce t i t r e .

Objectifs

La mission avait pour ob jectifs  : 1°) d'évaluer la  situation de l'in du strie  du 

cuir et des produits du cuir dans le  pays, et de déterminer les besoins d'assistance 

technique de ce secteur industriel ; 2°) de présenter des recommandations sur les 

mesures à prendre pour assurer le  développement rationnel de toute l'indu strie  du 

cuir du pays. Aucune modification de ces ob jectifs  ne s 'est montrée nécessaire au 

cours de la  mission. Le présent rapport et le  projet de document d'assistance 

préparatoire qui y est annexé visent à les atteindre.

Le descrip tif de projet joint (Annexe l )  expose de façon plus déta illée  les 

tâches à accomplir.
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I .  RECOMMANDATIONS

1. I l  est abondamment démontré (page25)que l'indu strie  de la  tannerie en Angola 

a besoin d'une assistance technique étrangère massive pour devenir capable de 

fonctionner convenablement. Ce besoin d'assistance est ressenti dans tous les 

domaines d 'a c tiv ité  de la  tannerie, et plus particulièrement en ce qui concerne la  

formation en entreprise à tous les niveaux et le  savo ir-fa ire . I l  est recommandé 

que le  Gouvernement prenne et exécute le  plus tôt possible une des décisions sui­

vantes (classées par le  consultant dans un ordre de préférence décroissant) :

a) soit la  mise en oeuvre d'un projet d'assistance technique de l'ONUDI te l 

q u 'il est exposé dans le  projet de document d'assistance préparatoire de 

l'Annexe I Ï I  ;

b) so it la  passation d'un contrat d'association avec une entreprise de 

l'indu strie  du cuir étrangère, de bonne renommée et de langue portugaise

( l ’ entreprise étrangère devra expressément apporter du savoir-fa ire et du 

personnel technique pour la  formation en usine, la  modernisation du matériel 

et la  réparation et/ou le  renouvellement des machines et de l 'o u t illa g e );

c) soit encore l ’ embauche directe par CURBOL de spécialistes étrangers jugés 

nécessaires d'après le  présent rapport et la  réalisation, également par 

CURBOL, du renouvellement des machines et du matériel,

2. I l  importe que l'indu strie  de la  chaussure augnente sa production en sorte que 

tout le  cuir produit par l'in du strie  de la  tannerie rev ita lisée  puisse être absorbé 

en Angola même, tout au moins dans les débuts (page30). E lle pourra probablement

y parvenir avec l'assistance des spécialistes portugais actuels, à cela près qu'une 

aide est très nécessaire Dour l'en tre tien  électrique et mécanique du matériel de 

fabrication (page 30) .  I l  est par conséquent recommandé que la  fabrique de 

chaussures de CURBOL embauche -on spécia liste de l'en tretien  électrique et mécanique 

connaissant à fond tous les types de machines pour la  fabrication des chaussures,

(Au cas où la  recommandation 1a serait adoptée, ce spécialiste sera prévu dans le  

p ro jet).

3. Pour év iter les inconvénients d'une dispersion des e ffo rts  (page 15), i l  est 

recommandé, comme l ’ implique ce qui précède, que le Gouvernement concentre à la
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tannerie et à la  fabrique de chaussures de CUHBOL la  to ta lité  dQ l'assistance 

technique fournie dans ce domaine.

4. La tannerie de CUHBOL est actuellement contrainte d 'u t ilis e r  l'eau du réseau 

de distribution urbain (page23). Cette ressource est maigre et continuera proba­

blement à l*? tre  même après la  mise en service de la  nouvelle usine de traitement 

des eaux. Or, une tannerie a absolument besoin d'un abondant approvisionnement en 

eau. Comme i l  faut aussi ten ir compte des graves problèmes que posera probablement 

à l'a ven ir  l'é lim ination  des effluents, i l  est recommandé que le  Gouvernement :

étudie la  poss ib ilité  de transférer la  tannerie CUHBOL dans un emplacement 

proche de l'embouchure dans l'océan Atlantique du fleuve Quifandongo et, si 

possible, décide d 'e ffectuer ce transfert (cec i ne devrait pas retarder 

l'exécution d'un plan d'assistance technique car la  tannerie devrait et 

pourrait fonctionner pendant tout le  temps nécessaire à la  préparation et 

à l'organisation du transfert).

5. Pour que la  tannerie CUHBOL puisse recommencer à fonctionner convenablement, 

i l  faut évidemment réparer et compléter ses machines et son matériel (page 17).

I l  est en conséquence recommandé :

que le  Gouvernement procède le  plus promptement possible à l'achat des 

pièces détachées, des machines et du matériel ainsi que des matériaux 

auxilia ires dont la  l is te  figure à l'Annexe I I .  (Là encore, si la  Recomman­

dation 1a est adoptée, les machines et les matériaux seront prévus dans 

le  p rojet. Le rapport indique en outre qu'une modernisation supplémentaire 

devra intervenir dans une phase u ltérieure).

6. Pour réa liser l'expansion prévue d° la  production, la  tannerie CURBOL aura 

besoin d'un d ispos itif de contrôle (page 21). I l  est en conséquence recommandé :

-  de créer dans l'usine un petit laboratoire ;

-  d'acheter ie  matériel et les matériaux nécessaires peur commencer dont

la  lis te  figure à l'Annexe I I .  (Ces derniers seront eux aussi prévus dans 

le  projet au cas où la  recommandation 1a serait adoptée. Dans une phase 

u ltérieure, i l  faudrait agrandir le  laboratoire pour lu i donner les moyens 

de procéder aux essais physiques et chimiques nécessaires ainsi qu'à certains 

travaux de recherche et développement).
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7. Les cadres moyens de gestion technique font manifestement défaut et l'on  en 

a également "besoin pour la  formation envisagée (page 25). I l  est donc recommandé :

que CUHBOL embauche quatre nouveaux techniciens locaux, dont au moin3 deux 

possédant quelques connaissances en chimie et un ayant une expérience de la  

mécanique* ( i l s  seraient par la  suite appelés à d iriger respectivement la  

section de traitement par voie humide, ce lle  du fin issage, le  laboratoire et 

le  service d*entretien), L'embauche de ces techniciens serait une condition 

préalable en cas d’ adoption de la  recommandation 1a).

8* Pour être vraiment e fficaces, les cadres techniques devraient aussi savoir 

comment marchent d’ autres tanneries (page 2^. I l  est en conséquence recommandé :

d’ organiser un voyage d’ études en Europe du directeur technique et des quatre 

chefs de section, après une formation in it ia le  en entreprise, (Ce voyage 

d’ étude sera lu i aussi prévu au projet en cas d'adoption de la  Recommandation 

1a).

9. En Angola .on ne sale et on ne co llecte pour la  tra ite r  qu'une fa ib le  partie 

des peaux disponibles. Le pays subit’ de ce fa it  une grosse perte, notamment 

en devises étrangères. Les méthe les inadéquates de déceçage et de salage entraînent 

aussi une diminution de la  valeur des peaux collectées (p a ge l$ . I l  est par consé­

quent recommandé que DINAPROPE

-  s’ efforce par tous les moyens de persuader les v illa geo is  de prendre soin 

de ne pas détériorer les peaux lors de l ’ abattage ;

-  organise un système de co llecte des peaux qui desserve au moins les régions 

les plus productives du pays ;

-  embauche un spécialiste étranger du traitement des peaux pour former le  

personnel loca l, (Au cas où la  Recommandation 1a serait adoptée, ce spécia­

lis te  sera it, avec le  concours du Ministère de l'Agricu lture, prévu au 

p ro je t).

l l
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I I .  CONSTATATIONS -  L'lNIUSTKEE DE LA TANNERIE

A. Généralités

Influences extérieures

Les dures épreuves qu'a subies le  pays pendant et après la  lu tte pour la  

libération font que l'Angola connaît de graves d iff icu lté s  en tout ce qui concerne 

le  tra va il, l'approvisionnement en produits de toute nature, les transports, le  

savoir-fa ire, etc. Ces d ifficu ltés  pèseront aussi sur le  développement de l'indus­

t r ie  du cuir. Un redressement général et rapide permettrait bien entendu au secteur 

du cuir de se relever rapidement lui-aussi. Une industrie déterminée ne peut exer­

cer sur cette évolution qu'une influence lim itée, mais i l  y  a là un élément dont 

i l  faut ten ir compte lorsqu'on évalue le  fonctionnement actuel ou les p o ss it ilité s  

de certaines évolutions au sein de l'indu strie  en question.

B. Les peaux brutes

Le cheptel

La situation existante n 'a  pas permis d 'obtenir des ch iffres  précis sur le  

cheptel de l'Angola. Tous les ch iffres doivent en conséquence être considérés comme 

des estimations grossières, et i l  y  en a certainement d'erronés. I l s  donnent 

toutefois un ordre de grandeur et peuvent serv ir à rechercher de quelles quantités 

de peaux brutes l'industrie  de la  tannerie pourrait éventuellement disposer.

L'Annuaire PAO de la  production pour 1975 donne pour le  cheptel de l'Angola 

les ch iffres de 2 950 000 bovins, 900 000 caprins et 200 000 ovins.

Les estimations récemment établies d'après des infoimations recueillies dans 

toutes les provinces par le  Ministère de l'Agricu lture peur l'année 1980 et les 

prévisions pour 1981 peuvent se résumer comme suit :
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Nombre de bovins
Secteur

"ESTATAL" — Fermes éta tisées 

"CAMPONESES" — Fermes co llectives 

"PRIVADOS" — Exploitations privées

Estimé en 1980 

78 511 
3 120 350 

24 430

Prévu pour 1981 

121 813 

3 198 680 
24 120

Au tota l 3 223 219 3 344 613

On ne possède pas d’ estimations du même genre pour les  caprins et les ovins. 

Les ch iffres  ci-dessus et d’ autres indications permettent toutefois de supposer 

que le  cheptel actuel de l ’ Angola comprend, en ch iffres très arrondis, 3 200 0C0 

bovins, 800 000 caprins et 200 000 ovins.

Là encore, les ch iffres  sont très peu sûrs. La majeure partie des abattages 

s’ effectue dans les v illa ges  et une fa ib le  part seulement dans des abattoirs pro­

prement d its . On prévoit pour 1981 un abattage to ta l de 68 100 têtes de bovins 

dans les abattoirs, mais pour plusieurs raisons, ce ch iffre  sera lo in  d’ être 

a tte in t. L’ abattoir de Luanda, vaste et bien équipé, n ’ abat en ce moment et 

depuis longtemps que des porcs et quelques chèvres en raison de la  pénurie de 

bovins, principalement due aux d ifficu ltés  de transport. Sa capacité quotidienne 

atteindrait sans cela quelque 120 tê tes, et puurrait probablement être augmentée 

si l ’ on agrandit le  fr igo r ifiqu e .

L 'abattoir de Huambo, v is ité  lu i aussi, abat des bovins, mais beaucoup moins 

qu’ i l  le  pourrait normalement, La capacité actuelle est de 150 têtes par jour et 

sera prochainement portée à 320. On cro it cependant que le  nombre des bovins 

abattus cette année n’ atteindra pas 3000.

Les quatre abattoirs industriels de Huambo, Luanda, Huila et Moxico (ce 

dernier n’ est pas en service) ont une capacité quotidienne tota le de 320 têtes 

qui pourrait être poT'tée à 680, à savoir près de 200 000 bovins par an. Les 

abattoirs municipaux d’ autres v i l le s  totalisent une capacité quotidienne d’ environ 

600 têtes, ce qui fa it  encore près de 200 000 par an. Ces ch iffres, s’ i ls  

pouvaient être atteints, ce qui est bien loin d’ être le  cas aujourd'hui, repré­

senteraient de 10 à 15 $ du cheptel, proportion qu’ on peut considérer comme

L’ abattage
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plus ou moins normale dans un pays en développement comme l ’Angola. Dans les  

oays industrialisés, l'abattage annuel avoisine d'ordinaire 40 % -du cheptel bovin.

On ne connaît pas le  nombre exact des animaux effectivement abattus, mais on 

peut supposer q u 'i l  est de l'o rd re  de 200 000 à 300 000 têtes par an. On ne 

possède aucun ch iffre  concernant les caprins et les ovins, mais on peut raison­

nablement évaluer l'abattage à quelque 300 000 caprins et 70 000 ovins.

Dépeçage et salage

La seule opération de dépeçage à laquelle l'auteur a it pu assister a eu lieu  

à l'ab a tto ir  mécanisé de Huambo. 38 bovins ont été abattus lors de cette v is it e .

Le dépeçage s 'effectue sur les carcasses suspendues au moyen de couteaux pointus, 

ce qui entraîne ne nombreuses coupures profondes, allant parfois jusqu'à trans­

percer les peaux. Ces coupures réduisent considérablement la  valeur des peaux, 

car e lles  sont v is ib les  à la  surface du cuir et i l  faut les év iter lorsou'on 

découpe ce dernier pour l 'u t i l is e r .

Pour le  salage les peaux subissent d'abord un lavage superficiel à l'eau , 

puis, sans aucun rognage sont apportées à un sa lo ir bien aménagé où on les sale 

légèrement pour les éta ler ensuite sur une très grande p ile  de peaux. Au bout de 

tro is  semaines au moins, on enlève les peaux une par une et on les étale sur le  sol 

pour les sécher au so le il. On obtient ainsi une peau salée à sec qui, du fa it  de 

la  méthode employée, subit des brûlures dues au so le il qui en altèrent la  qualité. 

On constate également des brûlures sur les peaux séchées emmagasinées.

La qualité des peaux

A la  tannerie CURBOL, l'auteur a pu constater sommairement, après l'ép ila g e  

et l'écharnage des peaux, leur qualité intrinsèque, à savoir l'épaisseur et l ’ homo­

généité de la  surface, ainsi que les détériorations dues aux insectes, aux bouses, 

en tailles, etc, A tous ces égards, la  qualité doit être considérée comme plutôt 

basse.

L'évaluation d'ensemble de la  qualité doit également ten ir compte des dommages 

subis au cours du dépeçage et du salage. Comme on l 'a  déjà indiqué, les détenu 

rations ainsi in fligées  dans l'ab a tto ir  contribuent e lles  aussi à l'abaissement de 

la  qualité des peaux séchées. Le seul remède à ces inconvénients est la  formation 

du personnel. Dans les conditions actuelles, cette formation ne peut être donnée

'
11 1 1 1 1 1 1 1
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que par des experts étrangers. Une des solutions possibles consisterait, après 

consultation et avec la  coopération du Ministère de 1*Agriculture, à adjoindre 

un spécialiste du traitement des peaux à l'équ ipe qui serait conrxituée dans le  

cadre d’un projet éventuel d’ assistance technique de l'ONUPI.

On pourrait suggérer nombre d’ autres mesures à prendre d’urgence, mais e lles  

présenteraient trop de complications. Deux suggestions se prêteraient toutefois 

à une exécution quasi immédiate. La première concerne le  rognage. Après lavage 

et avant salage, i l  faut rogner les peaux, c ’ est-à-dire enlever la  queue, les 

parties génitales et les parties dures de la  tè te  et des pattes. Cette opération 

pourrait facilement être exécutée à l ’ abattoir, ce qui améliorerait la  valeur 

de la  peau, car les organes en question sont gênants pour le  tannage, ainsi que 

pour le  salage.

La deuxième suggestion contribuerait e lle  aussi à améliorer la  qualité et la  

valeur des peaux. Après salage, i l  faudrait fa ire  sécher les peaux en plein a ir  

mais à l ’ ombre et non directement au s o le il.  I l  su ffira it  pour cela de simples 

hangars fa c iles  à construire et qu’ on pourrait perfectionner en les garnissant 

de barres en bois auxquelles on suspendrait les peaux, ce qui permettrait aussi 

d’ économiser l ’ espace.

D isponibilité

Les ch iffres  mentionnés plus haut indiquent qu'on pourrait co llec ter quelque 

300 000 peaux par an. Même si la  qualité reste basse comme on peut s'¿ attendre, 

et même si les peaux sont séchées à l 'a i r  sans sel, procédé q u 'il a probablement 

fa llu  employer pour commencer au lieu  du séchage au sel ou mieux encore du salage 

par voie humide, ces 300 000 peaux représenteraient probablement sur le  marché 

mondial une valeur de un à deux millions de dollars.

En 1980, l'industrie  locale de la  tannerie a u t ilis é  quelque 3000 peaux, et 

environ 300 tonnes, représentant un peu plus de 20 000 peaux, ont été exportées.

Les ch iffres de 1981 seront encore plus fa ib les . On peut donc supposer qu’à l'heure 

actuelle 10 <f0 environ seulement des peaux de bovins disponibles sont collectées.
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Le nombre des peaux de caprins et d'ovins salées et co llectées est très fa ib le . 

On ne possède pas de ch iffres concernant leur tannage.

La quantité de peaux actuellement collectées en Angola est naturellement 

plus que suffisante pour alimenter les tanneries, et le  restera pendant les années 

qui viennent. Mais les  peaux non récupérées représentent une énorme perte en 

capital et en devises étrangères car i l  y  a sur le  marché mondial des débouchés pour 

tous les genres de peaux brutes, même de très basse qualité. Le Gouvernement et 

les municipalités devraient, par tous les moyens à leur disposition, in c iter les 

v illa geo is  qui abattent leurs bêtes à prendre soin des peaux et tout au moins à 

les fa ire  sécher à l ’ a ir . DINAPROPE pourrait alors certainement organiser un 

système de ce ’.ecte dans toutes les régions de production.

Le commerce des peaux

C’ est le  Ministère de l ’ Agriculture qui, par l ’ intermédiaire de DINAPROPE, 

approvisionne les tanneries du pays et exporte le  surplus de peaux, s ’ i l  y a lieu . 

DINAPROPE admi.iistrera toutes les mesures d’ amélioration à prendre en matière de 

dépeçage, de conservation, de co llecte et d’ organisation commerciale, ainsi qu’ en 

ce qui concerne la  fixa tion  des prix.

C. Les tanneries

A Luanda

La plus importante tannerie de l ’ Angola appartient à CURBOL et se trouve à 

Luanda. L'ensemble de l'industrie  de la  tannerie doit fa ire  face à de nombreuses 

d ifficu ltés  dont certaines sont manifestes et d’ autres plus subtiles. On ne 

pourrait que les aggraver en entreprenant d'améliorer en même temps toutes les 

entreprises existantes ou éventuelles et en essayent de réa liser de trop grands 

progrès en trop pet de temps. On a décidé de procéder pas à pas, en tenant 

compte aussi des d ifficu ltés  dues à des influences extérieures. C’ est pourquoi 

les suggestions re latives aux perfectionnements, etc, qui figurent dan le  présent 

rapport porteront uniquement sur la  tannerie CURBOL cependant q u 'il sera question 

de l ’ usine de chaussures séparément plus lo in  et avec plus de uétails.
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A Huambo

La tannerie LO PLANALTO de Huambo emploie 38 personnes. E lle  est équipée de 

quelques tambours, d'une machine à refendre et d'une machine à raser. L'échar­

nage se fa it  à la  main à la  manière ancienne, mais très lentement et par consé­

quent avec un très fa ib le  rendement. On emploie le  séchage à l ’ a ir  après le  retaïu- 

nage et aussi pour les opérations de fin issage. Le satinage et l'impression se 

font au moyen d'une presse longitudinalement réversible après brossage à la  main 

de lu couche de fond et l 'arrosage à l 'a i r  lib re  des couches de couverture. La 

capacité e ffec tive  est d'environ 15 bandes par jour de cuir à dessus tanné au chrome, 

mais i l  paraît que l'usine ne fonctionne que par intermittence. Les machines sont 

plutôt v ie i l le s  et toutes ont besoin d'une révision complète. Le stock de pro­

duits chimiques est assez important depuis l 'o r ig in e , mais rien n 'est fa it  pour 

le  renouveler. I l  n 'y  a pas d'inventaire du stock et on ne tien t pas de compta­

b i l i t é .  Aucune connaissance technique tant soit peu acceptable n 'ex iste  ; on 

tra va ille  comme les vieux ouvriers se souviennent qu'on a toujours tra va illé  et les 

opérations ne sont guère coordonnées. L'exécution est donc, comme on pouvait 

s 'y  attendre, très lente et souvent défectueuse, parce que la  formation est insuf­

fisante. L'eau nécessaire, qu'on prenait autrefois dans un ruisseau vo isin , vient 

aujourd'hui uniquement du réseau de distribution urbain.

L ’ auteur a également v is ité  une ancienne tannerie à Huambo. Les bâtiments 

sont vastes et l'en trep rise , quand e lle  fonctionnait, devait être très im-''trtante. 

Aujourd'hui les locaux sont jonchés de v ie i l le s  machines hors d'usage a

également un petit stock de produits chimiques, q u 'il faudrait reçue aussi

une assez grande quantité de croûtes de peau brute séchées dans un état de putré­

faction plus ou moins avancé. On pourrait peut-être en fa ire  de la  gélatine ou 

de la  co lle .

Lubango

I l  y a dans cette v i l le  une petite tannerie d'un type plutôt artisanal qui 

p a ra ît- il ne fonctionne plus aujourd'hui.

Benguela

Là encore une petite  entreprise privée, au moins en partie mécanisée, passe 

pour produire des peaux tannées au végétal et peut-être aussi une très fa ib le  

quantité de cuir au chrome, mais en fa it  en n 'a pas de véritab les renseignements

à ce sujet.
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D, La tannerie CURBOL

Généralités

CURBOL fa it  partie de la  "EMPHE5A REGIONAL EE CORTUMES E CALÇADOS MACANM, 

U.E.E. " qui relève de la  Direction Nationale de l ’ Industrie Légère du Ministère 

de l ’ Industrie et de l ’Energie. Cette société dont le  siège (à CURBOL) emploie 

50 personnes dont deux spécialistes portugais, possède deux installations : 

"MUCABA", fabrique de chaussures qui emploie 171 personnes et "CURBOL" qui en 

emploie 330 so it en tout 551 personnes.

Le personnel de CURBOL comprend 47 travailleurs auxilia ires (entretien, 

nettoyage, gardiens, e t c . ) ,  93 ouvriers de la  fabrique de chaussures en cuir, dont 

62 dans la  section de coupe et de couture et 31 dans ce lle  de la  fermeture et du 

fin issage, 78 ouvriers dans une usine de fabrication de chaussures de sport en 

tissu et en caoutchouc, 40 dans une fabrique de caoutchouc manufacturé (pneus et 

chambres à a ir  pour b icyclettes, e tc .) et enfin 72 ouvriers à la  tannerie. Un des 

techniciens portugais est chargé de l ’ entretien mécanique de l ’ ensemble et l ’ autre 

de la  section de coupe et de couture de l ’ installation  de fabrication de chaussures 

en cuir.

Les machines

La tannerie possède un très bon parc de machines. La section de trempe et 

de chaulage a quatre assez grands tambours en bois d’un diamètre légèrement 

in férieur à 3 mètres, d'une longueur de 4 mètres environ, soit un volume de 

quelque 25 m3. L'un est en bon état de marche. Les tro is  autres ne sont pas 

actuellement en service mais pourraient être réparés. I ls  se sont desséchés à 

l 'a r r ê t ,  comme tous les autres tambours lo rsqu 'ils  ne fonctionnent pas, et le  

V i s  de l ’ un d’ eux a 3ubi de gros dégâts. Pour év iter ces inconvénients i l  

aurait fa llu  les iin cer de temps à autres à l ’ eau pendant l ’ interruption de leur 

fonctionnement.

La machine à échamer est grande (environ 3000 mm de largeur) ; e lle  est 

ancienne mais fonctionne encore très bien.
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Deux machines à refendre sont également en service, mais non sans d ifficu ltés . 

Insuffisamment entretenues dans le  passé, e lle s  sont aujourd’ hui en très mauvais 

état»

Pour le  tannage au chrome et le  retannag*» i l  y  a cinq tambours de dimensions 

légèrement différentes. Quatre sont en bon état de marche et le  cinquième 

peut Être réparé en cas de besoin.

I l  y a quatre machines à raser dent tro is  sont dans un état médiocre mais 

peuvent fonctionner. L'une d’ e lles  est un appareil hydraulique "R izz i" de 900 mm 

de largeur, qui devrait fonctionner convenablement. La quatrième machine est 
moite.

Deux machines à essorer peuvent marcher, mais leurs manches en feutre 

ne sont pas en bon état.

L'unique machine à mettre au vent peut fonctionner, mais ses cylindres en 

caoutchouc sont très endommagés.

Le séchage du cuir est assuré par un appareil de séchage sur placrues "Trocken- 

technik" à 60 cadres en verre. De nombreuses plaques de verre sont cassées, 

comme le  sont les instruments de réglage de la  chaleur et de l'humidité. L'appareil 

est toutefois encorp en usage. On a in sta llé  un grand séchoir L sec "Gozzini" 

mais i l  n 'a  jamais fonctionné parce qu’ i l  manque un contact du tableau de 

commande, perdu en cours de transport. Cet appareil devrait rendre de grands 

services une fo is  en marche.

I l  y a une v ie i l le  machine à palissonner à mâchoires, qui est irréparable. La 

machine "Molisa^' a palisonner par vibration est en assez bon état de marche, 

mais i l  faudrait remplacer à bref délai les deux rubanf transporteurs en caoutchouc.

I l  y a deux machines à e ffleu rer, l'une du modèle large "de part en part" 

et l'au tre plus petite , du modèle ordinaire. E lles sont toutes deux en assez bon 

état de marche.

La machine à dépoussiérer par .jet d 'a ir  est malheureusement tout à fa it  hors 

d'usage et doit Être considérée comme irréparable.
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Le pulvérisateur ro ta t if  à quatre becs avec son tunnel de séchage est en 

panne, faute de pièces de rechange, sans quoi i l  pourrait être remis en service.

Pour le  satinage et l 1 impression, i l  y a une presse hydraulique "Turner" 

de 300 tonnes bien construite. I l  manque quelques pièces, notaranent les  grandes 

bagues qui retiennent l 'h u ile . Les fu ites l 'o n  rendue inapte au fonctionnement. 

Une fo is  réparée e lle  marcherait très bien.

I l  y  a enfin un planimètre mécanique à goupilles en assez bon état de marche.

La section de tannage au végétal contient une batterie de 6 fosses actuel­

lement vides. Sur les 6 tambours existants, deux seulement sont en état de 

marche. Les moteurs des quatre autres sont manquants ou endommagés.

Une des deux machines à essorer peut marcher, l'au tre est dans un état de 

détérioration qui la  rend irréparable.

La machine à cyclindrer les semelles est d'un modèle ancien et en mauvais 

état, mais on pourrait probablement la  réparer en cas de besoin.

Remise en état des machines

Comme on l 'a  vu, la  plupart des machines sont plus ou moins en état de 

marche. I l  importe toutefois qu'on se procure le  plus tSt possible des pièces 

de rechange nécessaires pour certaines machines essentielles qui sont actuellement 

arrêtées. Tout ce qui peut être fa it  pour accélérer l'obtention des autorisations 

d_?importation, le  financement et la  livraison doit être fa i t .  I l  s 'a g it  avant 

tout du séchoir à sec, de la  presse hydraulique et de la  machine à arroser.

On aura besoin par la  suite de pièces de rechange pour presque toutes les autres 

machines, notamment pour la  machine à raser "R izz i", de verres pour le  séchoir 

sur plaques, de manches en feutre pour les machines à essorer et de revêtements 

en caoutchouc pour la  machine à mettre au vent. Il

I l  faudra acheter le  plus tê t possible une nouvelle machine à dépoussiérer car 

iet d 'a ir  et plus tard remplacer une des machines à refendre, et remplacer aussi 

la  machine à échamer par un appareil plus p e tit , de préférence hydraulique.
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Les observations c i—dessus sont fa ites en supposant que la  production la  

plus importante est celle du cuir à dessus au chrome» C'est pourquoi rien n*est 

proposé pour la  remise en état de la  section de tannage au végétal» I l  faudra 

toutefois ultérieurement remplacer la  machine à cyclindrer les semelles ou la  

réparer»

Une seconde ou troisième phase de la  modernisation de la  tannerie devra 

comporter encore d'autres renouvellements. Les achats de nouveau matériel 

pourraient être effectués dans l'ordre suivant : d'abord une presse à satiner 

rotativeT ensuite une nouvelle machine à raser, un mélangeur pour la  trempe et 
le  chaulage. une machine à tanner et retanner du type Y. un séchoir à ninnaa.

Enfini i l  faudrait remplacer successivement tou;es les machines mécaniques par des 

machines hydrauliques.

On trouvera en Annexe I I  la  lis te  des machines pour lesquelles i l  faudra 

très prochainement se procurer des pièces de rechange ou qui devront être rem­
placées.

Matériel auxiliaire

La génératrice de vapeur est en bon éta t. Mais i l  n 'y  a pas de d isp os itif 

pour le traitement de l'eau de la  chaudière. I l  faudrait absolument acheter 

le  plus tôt possible un appareil à cet e ffe t , par exemple une combinaison de colon­

nes à échange de résines si l'on  veut év ite r à l'a ven ir de graves détériorations 

de la  chaudière. L'eau tra itée pourrait alors utilement 'servir pour la  teinture.

I l  n 'y a pas de génératrice d 'é le c tr ic ité  auxilia ire . Or les coupures de 

courant sont p a ra ît- il fréquentes. I l  faudrait donc in sta lle r une génératrice 

d’ appoint à moteur Diesel.

Le compresseur d 'a ir  servant aux opérations d 'effleurage, de dépoussiérage et 

de pulvérisation est situé à l 'in té r ieu r  de l'usine et le  bruit considérable 

qu’ i l  fa it  est très gênant. I l  faudrait donc si possible l 'in s ta l le r  dans un 

hangar à l'ex térieu r de l'usine et plus tard le  remplacer par un appareil plus 

perfectionné. Il

I l  n 'y a pas de réservoir d'eau. Sans préjudice des observations concernant 

l'approvisionnement en eau exposées plus lo in , une solution provisoire immédiate
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consisterait à garnir d’un revêtement quatre des six fosses de la  section de 

tannage au végétal et de s ’ en servir comme réservoir. Une pompe amovible d'un 

modèle simple pourrait fournir de l ’ eau aux endroits voulus lors des interruptions 

de l'approvisionnement normal.

La bascule existante est ancienne, démodée, et peu fia b le . I l  n 'y  a pas de 

balances du tout pour la  section de finissage et de mélange des colorants.

La grosse bascule doit être nettoyée, huilée et remise en état le  mieux possible, 

mais aussi remplacée à un bref délai. I l  est urgent d’ acheter au moins deux 

balances, l'une d'une capacité maximale d'environ 20 kgs, et l'au tre  allant jusqu'à 

2 kgs.

Les chevalets en bois et autres matériels d 'empilage et de transport, ainsi 

que les tables de trava il sont :;n nombre insuffisant. I l  en faut davantage et de 

préférence mieux conçus. I ls  pourraient facilement être confectionnés par 

l 'a t e l ie r  de menuiserie de l'usine.

L'entreprise ne possède absolument aucun matériel de laboratoire. C'est 

ainsi par exemple q u 'il n 'y a aucun moyen de déterminer le  pH pendant les 

traitements chimiques. I l  faudrait trouver un emplacement pour un p e tit  Lafcqn 

ratoire et acheter un pH-mètre, du papier, des indicateurs liquides, quelques 

burettes, etc. On pourrait par exemple déplacer la  machine à mesurer pour 

l 'in s ta l le r  dans les locaux actuels de la  section de tannage au végétal et 

a ffecter au finissage et au mélange des colorants la  pièce ainsi libérée, qui 

logerait également un petit laboratoire.

Par la  suite, i l  y aura lieu  d'agrandir le laboratoire afin q u 'il puisse 

effectuer des essais physiques ou chimiques plus ou moins complets et fa ire  aussi 

quelques travaux de recherche et développement.

Le stock de peaux brutes

I l  y avait un stock assez important de peaux de bovins séchées au s e l, à 

savoir environ 27 tonnes soit quelque 3000 peaux en attente de traitement. Dans 

les circonstances actuelles, ce 3tock su ffira  pour longtemps, et DINAPROPE pourra 

sans d ifficu lté  fournir des quantités supplémentaires. Le magasin n ’ est pas
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bien tenu et le  stock n 'es t pas convenablement comptabilisé. I l  faudra remédier 

à ces inconvénients en employant le  personnel et le  temps rendus lib res par les 

interruptions de l'approvisionnement en eau.

Les produits chimiques

I l  y a à la  tannerie CUHBOL un stock assez important de produits chimicues 

et de matériaux d'appoint. Les quantités de la  plupart des produits nécessaires 

suffiront pour plus de tro is  mois, même si la  tannerie tra va ille  à pleine capacité, 

ce qui, malheureusement, ne se produira certainement pas avant un certain temps.

Les stocks de certains produits importants devront être complétés, par exemple 

immédiatement pour l'a c id e  sulfurique et bientôt pour le  carbcnate de soude.

Le stock de produits chimiques n 'est pas lui non plus convenablement tenu et 

le  magasin est dans un état inacceptable. L 'inventaire n 'est pas exact et la  

comptabilité est inexistante. Là encore, i l  faut y remédier en u tilisan t le  

personnel et le  temps lib re . I l  y a suffisamment de place pour un magasin bien 

tenu et, après un nouvel inventaire, i l  faudra au moins organiser une comptabilité 

convenable si l'on  veut que les commandes nouvelles de produits chimiques soient 

fa ites  en temps u tile .

L'entretien

L'entretien n 'est pas satisfaisant dans aucune des installations de CURBOL. 

Les machines ne sont pas nettoyées ni graissées convenablement et les locaux ne 

sont pas bien tenus. I l  n 'y  a aucun système d'entretien préventif, ce qui 

entraîne de nombreuses pannes. Le manque de pièces de rechange rend alors plus 

d i f f ic i le s  les travaux de réparation. I l  faut é tab lir un système régulier de 

graissage, de nettoyage et d'inspection et l'appliquer, et apprendre au personnel 

à prendre soin de ses machines et de ses emplacements de trava il,

L'équipement de l 'a t e l ie r  de mécanique est plus ou moins suffisant mais i l  

faut y ajouter un tour, notamment pour la réparation des couteaux à raser et 

d'autres lames de cylindre.
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L'eau

L'eau nécessaire aux opérations doit être fournie par la  v i l l e  de Luanda 

car on a constaté q u 'il ne serv ira it à rien de creuser un puits et i l  n 'y  a pas 

de riv iè re  dans le  voisinage. Or l'eau étant rare dans toute la  v i l l e ,  la  

distribution aux industries est la  plupart du temps coupée et quand e lle  a lieu , 

i l  n’y en a qu'en quantités lim itées. Au cours d'une semaine d'observation, 

i l  n 'y  a eu qu'une fa ib le  distribution pendant une matinée. Pour une tannerie, 

c 'est grave car cette industrie ne peut pas ex ister sans un bon approvisionnement 

en eau. La nouvelle installation  de traitement des eaux actuellement en cons­

truction et qui entrera prochainement en service pourrait quelque peu a lléger 

cette situation. I l  est toutefois plus que probable que l'augmentation de la  

demande due à l'accroissement de la  population de la  v i l l e  entraînera de sévères 

restrictions même dans l'a ven ir.

L'aménagement d'un petit réservoir dans la  tannerie ne pourrait a lléger 

que les d ifficu ltés  les plus graves et ne constitue pas une véritab le solution.

La meilleure consisterait à déplacer l ’usine pour l 'in s ta l le r  au voisinage d'une 

source naturelle, par exemple d'une r iv iè re , car la  tannerie n’ a pas besoin de 

tra ite r  l'eau qu 'e lle  u t ilis e . On pourrait probablement trouver un emplacement 

approprié près de l'embouchure du Quifandongo, à une quinzaine de km au nord de 

Luanda.

Le bâtiment lui-même pourrait comporter des murs et des to its  assez simples. 

Le sol en béton pourrait être aménagé de manière à séparer les différents 

effluents, ce qui fa c il ite ra it  l'emploi de systèmes modernes de flo ta tion  rapide 

et de recyclage. L 'effluent de la  tannerie, qui ne tardera pas à entraîner de 

graves d ifficu ltés  à l'emplacement actuel, pourrait alors être tra ité  à beaucoup 

moins de fra is  car l'in s ta lla t io n  pourrait être conçue à cet e ffe t  et serait 

située à proximité d'un bon déversoir, près de l'océan.

L’ ancien bâtiment de la  tannerie servira it plus tard à l'expansion de la  

production de chaussures de CUHBOL.

L'auteur conseille vivement de préparer, de décider et d’ exécuter ce trans­

fe r t , Rien n'empêcherait, avant le  déplacement, de procéder dans les bâtiments 

actuels de la  tannerie à la  remise en état et à la  modernisation du matériel, 

ainsi qu'à la  formation du personnel etc.
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La production

La prochiction de cuir de CUHBOL subit un grave déclin depuis longtemps et 

surtout depuis ces dernières années, comme le  montre le  tableau ci-dessous :

Année Production en pieds carrés (ch iffes  approximatifs)

1974 1 120 000
1975 180 000
1976 150 000
1977 130 000
1978 140 000
1979 120 000
1980 80 000
1981 moins de 40 000

En août 1981 on a produit 11 550 pieds carrés soit environ 380 peaux en 

12 jours de trava il et en septembre 5225 pieds carrés soit environ 180 peaux 

en 5 jours de tra va il. La situation est vraiment très mauvaise.

Le commerce du cuir

Comme à l ’ heure actuelle on fabrique très peu de chaussures et autres artic les  

en cuir en Angola, le  commerce du cuir n ’ a guère d’ importance. D’ après les sta*- 

tistiques d’ importation dont on dispose (Source: Comissao Nacional do Piano, 

Direcçao Nacional de Estatistica , Departamento de Esfera Productiva) on peut 

évaluer les importations de cuir de dessus de toute nature à 250 000 pieds carrés 

en 1973 et 40 000 pieds carrés en 1978* En 1981, la  quantité á dû être très 

in férieure.

Les petites quantités importées et la  très fa ib le  production locale sont 

toutes vendues par l ’ organisme d’ Etat du commerce intérieur.

Savoir-faire et formation

CUHBOL produit du cuir d'après des formules anciennes et la  fabrication 

repose sur quelques opérateurs expérimentés. Bien que les formules soient 

en gros parfaitement acceptables i l  n 'y a personne dans l'usine qui comprenne 

les raisons de leur emploi et les erreurs, les confusions et les mauvaises 

applications sont par conséquent inévitables.
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Un ingénieur chimiste diplômé a été nommé i l  y a quelques semaines au poste 

de directeur technique. Malgré ses connaissances en chimie et sa bonne volonté, 

le  manque de formation et d'expérience dans la  fabrication du cuir constituent à 

l'heure actuelle un grave handicap.

L'exécution du trava il à CUEBOL donne l'impression que l'en treprise n 'est pas 

très bien organisée. Autorité et responsabilité, qui devraient toujours a lle r  

de pair, paraissent vagues et mal déiin ies. Quand l'usine est arrêtée pour une 

raison ou pour une autre, par exemple du fa it  du manque d'eau, les ouvriers ne 

font pratiquement rien, bien q u 'il y a it beaucoup de tâches auxilia ires à 

remplir.

Dans ces conditions le  reniement est évidemment très fa ib le . Le prix de 

revient du cuir, encore q u 'il so it impossible de le  calculer avec tant soit peu 

de précision, doit être singulièrement élevé. Tous ces facteurs négatifs 

soulignent la  nécessité d'assurer la  formation à tous les niveaux. Ceci 

s'applique aussi bien à la  gestion générale et technique qu’ aux techniciens et 

ouvriers. La situation est aggravée du fa it  q u 'i l  n 'y  a pas de bons ouvrages 

sur la  fabrication du cuir en langue portugaise ou espagnole.

Le consultant a remis au directeur technique une série d 'a rtic les  techniques 

en espagnol dont l'ensemble expose de façon moderne et assez complète les 

procédas de fabrication du cuir. I l  a en outre consacré un certain temps à 

s'entretenir avec lu i des principaux points de cette production. Cela ne va 

naturellement pas très lo in  mais pourra peut-être aider tout de même le  directeur 

à prendre désormais ses décisions en meilleure connaissance de cause.

Pour que la  tannerie CURBOL puisse recommencer à fonctionner comme e lle  

le  devrait, une formation massive et prolongée do.ns l'en treprise s'impose. La 

seule façon de le réa liser est de s'assurer les services de spécialistes étrangers 

compétents. Pour la  tannerie i l  faudrait au moins un technicien général du cuir 

très expérimenté et un spécialiste du fin issage. Le technicien portugais qui 

tra va ille  déjà chez CUEBOL pourrait prendre part au programme de formation en 

matière d'entretien. L'usine devrait en même temps embaucher quatre nouveaux 

techniciens locaux dont deux au moins possédant quelques connaissances en chimie

et un une certaine expérience de la  mécanique. I ls  seraient formés par les
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spécialistes étrangers pour prendre la  gestion des sections du traitement par 

voie humide, du fin issage et de l'en tretien  et l*un d’ eux assumerait la  

direction du laboratoire.

Lorsque les techniciens locaux auront acquis une certaine expérience dans 

la  tannerie, i l  faudra les envoyer en voyage d’ études en Europe pour y v is it e r  

quelques bonnes tanneries, et certaines des grandes sociétés chimiques où i l s  

pourront suivre les cours que ces entreprises organisent souvent et très bien, 

parfois en langue portugaise. Le groupe d’ étude devrait comprendre un technicien 

du cuir compétent parlant parfaitement le  portugais et aussi au moins l ’ anglais.

Les spécialistes s ’ occuperaient non seulement de la  formation mais aussi 

d’ aider à organiser le  tra va il, ainsi que la  remise en état et l ’ entretien des 

machines et du matériel, de la  révision et de la  modernisation des méthodes et 

des procédés, en bref de toutes les activ ités normales d'une tannerie.

L’ assistance technique générale

L'assistance technique nécessaire exposée ci-dessus peut prendre des formes 

d ifférentes. La meilleure consiste souvent à passer un contrat d'association 

avec une bonne entreprise de langue portugaise, mais pour diverses raisons, e lle  

est d i f f ic i l e  à réa liser. On pourrait aussi embaucher des spécialistes étrangers 

pour une assez longue durée : de tro is  à cinq ans serait un minimum pour les 

postes les plus importants. Une autre solution encore consistei ,xt à demander 

l'exécution d’un projet d'assistance technique par un organisme national ou 

international de développement te l que par exemple l ’ONUDI. Le financement 

serait en tout ou partie assuré par le PNUD ou par voie b ila téra le . I l  appartient 

au Gouvernement de choisir en tenant compte des priorités en cause. Pour le  

cas où l'exécution de l ’ assistance technique nécessaire serait confiée à l'ONUDI, 

un projet de document d'assistance préparatoire a été établi et joint en 

Annexe I I I  au présent rapport.
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I I I .  CONSTATATIONS -  L'INDUSTRIE UES PRODUITS DU CUIR

A. Les fabriques de chaussures

"MUCABA"

Comme on l ’ a indiqué plus haut, "MACANDA" possède plusieurs fabriques de 

chaussures dont l ’ une est MUCABA. Cet établissement a six lignes de production 

dont quatre sont en service, et ce à capacité réduite en raison du manque de 

matières premières. E lle  n’ emploie que des éléments préfabriqués, tant pour les 

empeignes que pour les semelles. Les sandales sont montées à la  pointe et les 

souliers par tirage, les empeignes étant alors fa ites  avec des fonds entiers.

Les semelles en caoutchouc moulé sont collées aux empeignes. La majeure partie 

des éléments préfabriqués sont fournis par une société du Portugal lié e  à cet 

e ffe t à MUCABA par un contrat de coopération et qui y entretient deux techniciens. 

Quelques empeignes sont confectionnées par la  section de coupe et couture de la  

fabrique de chaussures de CUHBOL, et une petite  partie des semelles moulées est 

également fabriquée localement.

La production est actuellement très fa ib le . E lle  atteindra probablement en 

1981 quelque 120 000 paires, ce qui représente moins du tie rs  de la  capacité nor­

male.

La fabrique de chaussures en cuir de CURBOL

Là encore, les suggestions du présent rapport relativement aux améliorations 

et à l'assistance porteront uniquement sur la  fabrique de chaussures de cette 

compagnie et c 'est pourquoi i l  en sera question séparément plus lo in.

La fabrique de chaussures de sport de CURBOL

Cet établissement fabrique une chaussure de sport collée eu tissu et en 

caoutchouc. La production de 1981 atteindra probablement 120 000 paires.
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Fabrica de calcado UHIVEBSO

Cette entreprise privée, située e lle  aussi à Luanda, produira en 1981 

quelque 90 000 paires de chaussures, soit beaucoup moins que sa capacité rée lle . 

E lle  u tilise  e lle  aussi surtout des éléments préfabriqués, mais, comme e lle  est 

bien équipée et organisée, e lle  pourrait certainement en fabriquer elle-même la  

majeure partie et produire des chaussures plus fin ies si e lle  disposait d'un 

approvisionnement suffisant en cuir et en matières d’appoint. De nombreuses 

machines à monter modernes, etc. sont actuellement arrêtées.

"FACANGOL"

Cette p etite  usine étatisée, située à Huambo, fabrique une p etite  quantité 

(probablement quelque 5 000 paires en 1981) de chaussures en cuir montées à la  

pointe et co llées. Les machines sont v ie i l le s  et pour la  plupart démodées. 

Celles qu 'e lle  a héritées d'autres fabriques de chaussures aujourd'hui disparues 

sont sans valeur et dans la  plupart des cas irréparables.

La fabrique de sandales en plastique "DTDAKE11

Cette société sise à Luanda fabrique environ 150 000 paires par.an de 

sandales en CFV moulées sous pression.

Autres fabriques de chaussures possibles

S, Joao est une compagnie privée qui possède deux petites fabriques de 

chaussures, l ’ une à Luanda et l'au tre à Benguela, toutes deux arrêtées à l'heure 

actuelle. On ne sait rien de précis sur leur état actuel et leur outillage.

I l  y avait à Huambo une fabrique de chaussures bien connue nommée 

"MGOCALF". I l  n’ en reste aujourd'hui qu'un bâtiment industriel assez vaste 

et qui serait fa c ile  à adapter. Toutes les machines ont été enlevées et le 

bâtiment inoccupé sert en partie de magasin pour d'autres produits.

i i
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B. La fabrique de chaussures CUHBOL

La production

L’usine comporte une petite section de montage et de finissage avec une 

machine à co ller qui trava ille  par intermittence. Le matériel est assez vieux 

et en mauvais état. Les empeignes en cuir sont en partie des éléments préfabri­

qués importés et en partie fournis par la  section de coupe et couture de l ’usine.

E lle  produira probablement en 1981 quelque 15 000 paires de chaussures ce 

qui est bien entendu très au-dessous de sa capacité. Une remise en état complète 

est certainement nécessaire, mais on n’y attache guère d’ importance pour le  

moment et on se réserve d’y procéder plus tard.

La section de coupe et couture

Cette section dispose, outre un certain matériel d'appoint, de 8 machines 

à couper et de 60 machines à coudre de divers types. L ’ importance de ce matériel 

est dû eu fa it  que CUHBOL a re cu e illi des machines provenant de deux autres 

fabriques naguère en exploitation. 4 des machines à couper (Sandt) 3ont en état 

de marche, les autres 4, toutes de construction différente (Sandt, Moenus, 3r. 

United et USCM) sont hors d’usage, leurs systèmes électroniques étant détériorés. 

4 seulement des machines à coudre sont mortes, les autres étant plus ou moins en 

état de marche. La section dispose de quelque 25 opérateurs de machines à coudre, 

dont quelques uns seulement cousent actuellement, faute de cuir à couper et à 

coudre. Les autres exécutent des travaux auxilia ires.

La production est par conséquent très in férieure à la  capacité et ne dépassera 

pas probablement 3C 0C0 empeignes en 1981. Le cuir u t ilis é  ne provient qu’ en parti 

de la  production locale, et l ’ on emploie beaucoup de cuir importé, surtout parce 

qu’ i l  est de meilleure qualité.

au ¿me:

La section 

te r  sensibi 

à 1 ’ intenti

est dirigée par un technicien portugais qui pense qu'on pourrait 

enent la production de chaussures et ce lle  ies empeignes préfabr: 

on d'autres fabriques si l 'on disposait d'une plus grande quanti'
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de cuir. Du point de vue de la  ren tab ilité , i l  vaudrait mieux importer du cuir 

quand on n’ en trouve pas sur place que des empeignes préfabriquées. Cette question 

devrait être mise à 1*étude et i l  faudrait s i possible réa liser ce changement.

La direction actuelle devrait être en mesure de donner la  formation nécessaire.

La présence d’un technicien de l 'é le c t r ic i t é  et de la  mécanique possédant une 

expérience approfondie de tous les types de machines de fabrication de chaussures 

est toutefois indispensable pour réparer le  matériel existant, former des techni­

ciens locaux et créer un système d’ entretien convenable. Ce spécia liste pourrait 

être embauché par contrat ou inclus dans le  projet d'assistance technique s i ce 

dernier est adopté.

Cuir ou chaussures ?

I l  faut se rendre compte que toute production accrue de cu ir devra, tout 

au moins dans les  débuts, être presque entièrement consommée en Angola. Comme 

sa qualité sera probablement assez basse, ce cuir n ’ obtiendrait pas sur le  marché 

mondial des prix  correspondant à son coût. Par contre, dans les  fabriques de 

l ’ Angola, i l  pourrait être transformé en sandales et en chaussures dont on a 

le  plus grand besoin. I l  importe donc que la  production des chaussures augmente 

au moins au même iythme que ce lle  du cuir.

C. Les fabriques d’ a rtic les  en cuir

On ne fabrique pas à l'heure actuelle d 'a rtic les  en cuir en Angola, si ce 

n 'est peut-être à l'échelon artisanal. I l  y a à Huambo une fabrique de porte- 

documents et a rtic les  sim ilaires en feu ille s  de plastique et en tissu, mais on 

n 'a  pas de renseignements déta illés à son sujet. Les statistiques mentionnées 

plus haut indiquent qu'on a importé en 1973, très approximativement, 25 000 sacs 

et valises de toutes sortes ainsi qu’ environ 10 000 a rtic les  divers en cuir.

Les ch iffes de 1978 sont respectivement de 20 000 et 7 000. On n’ a pas d'autres 

ch iffres après cette date.
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D, Le commerce de la  chaussure

Les ch iffres  de production donnés plus haut permettent de supposer qu’ on 

produira en 1981 en Angola quelque ¿30 000 paires de chaussures en cuir et 

270 000 paires de chaussures de sport en caoutchouc et tissu et de sandales en 

plastique.

Cela fa it  au to ta l environ 500 000 paires soit beaucoup moins que les 

800 000 de 1*année 1980, ch iffre  déjà très fa ib le .

Là encore, les statistiques mentionnées plus haut signalent l ’ importation 

en 1973 de 398 057 paires de chaussures de toute nature et de 1 143 966 paires 

en 1978. La consononation annuelle tota le de l ’ Angola est évaluée à environ 6,5 

m illions de paires de chaussures de toute nature, ch iffre  qui paraît excessif 

au regard de ceux qui ont été mentionnés plus haut. S ' i l  é ta it exact, cela 

s ign ifie ra it que l ’ Angola aura importé en 1981 quelque six millions de paires.

Toutes les chaussures produites dans le  pays ou importées sont vendues par 

l ’ organisme d’ Etat chargé du commerce intérieur, lequel fix e  les prix et toutes 

les autres conditions.
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ANNEXE I

DESCRIPTION DE POSTE 

DP/ANG/80/012/11-01/31.7.D

Désignation du poste : Consultant spécia liste de l ’ industrie du cuir

Durée de la  mission : Un mois

Date d’ entrée en fonctions : Le plus t8t possible

Lieu d’ affectation : Luanda, et déplacements dans l ’ in térieur du
pays en cas de besoin

But du pro.jet : Evaluer la  situation de l ’ industrie du cuir et
des a rtic les  en cuir dans le  pays et présenter 
des recommandations sur les mesures à prendre 
pour assurer le  développement rationnel de ce 
secteur industriel.

Attributions : Le consultant tra va ille ra  en coopération avec le
Ministère de l ’ Industrie et devra notamment :

1. Evaluer la  qualité et la  quantité des peaux 
brutes disponibles et leur convenance pour 
divers usages ;

2. Evaluer le  marché loca l du cuir et des 
artic les  en cuir ;

3. Examiner avec les fonctionnaires de l ’ adminis­
tration publique les problèmes qui se posent 
aux établissements produisant du cuir et des 
artic les en cuir, l ’ assortiment des produits, 
la  technologie, les machines et les autres 
questions y relatives ;

4. Recommander les mesures à prendre pour assurer 
le  développement rationnel de tout le  secteur 
de l'industrie  du cuir dans le  pays ;

5. Evaluer les apports techniques nécessaires pour 
aider le  Gouvernement à mettre efficacement en 
oeuvre les recommandations et élaborer la  pro­
position de projet pour ce programme d'assis­
tance.
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Le consultant aura également à rédiger un rapport 
final exposant les résultats de la  mission et les  
recommandations faites au Gouvernement au sujet des 
mesures à prendre.

Formation et expérience 
requises : Le candidat devra posséder une vaste expérience de 

1 «évaluation des peaux, des industries du cuir et 
des articles en cuir à l'échelon national, ainsi que 
de la  planification du développement au sein de ce 
secteur industriel dans les pays en développement.

Connaissances linguistiques Portugais souhaitable, français et/ou espagnol 
acceptables.
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Liste des achats nécessaires pour la  tannerie CUHBOL

Artic les A acheter A acheter Estimation du coût
immédiatement prochainement CAF en dollars E.U.

Pièces de rechange pour :

séchoir sous vide X
presse hydraulique X
machine à pulvériser X
machine à raser Rizzi X
appareil de séchage sur plaques X

machine à essorer X

machine de mise au vent X

Machines

dépoussiéreuse à je t d 'a ir X
machine à refendre X
machine à échamer X

Matériel auxilia ire

appareil de traitement de l'eau X
génératrice d 'é le c tr ic ité X
grosse bascule X
balance 20 kg environ X
balance 2 kg environ X

Pige X

Matériel de laboratoire et ustensile g

balance de haute précision X

pH mètre X

étuve à 105°C X

four à manchon 1000°C X
burettes X » )
verrerie X * ) X * )
porcelaine

X * )
X * )

papiers pH
réactifs X » )
produits chimiques pour l'analyse X » ) X » )
divers X * )

7 000

95 000

8 000

7 000

Au to ta l 117 500

* ) Spécifications détaillées et l is t e  à é tab lir par la  direction technique
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ANNEXE I I I

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 

Projet du Gouvernement de la  République populaire d’ Angola

Projet de Document d*assistance préparatoire

T itre  ï TANNERIE ET FABRIQUE DE 
CHAUSSURES EN CUIR

Numéro : BP/ANG/81/XXX Durée : quatre ans

Fonction primaire : Appui direct Date probable du démarrage : ju i l le t  1982

Secteur (c lass ifica tion  du gou­
vernement) : Industrie

Classification du PNUD et code : Industries
( 05IO)

Sous-secteur (c lass ifica tion  du Classification du PNUD et code : Création et
( gouvernement) : Inclus- extension des industries manufacturières (0520)
tr ie  du cuir

Agent d*exécution du gouvernement : Ministère de l ’ Industrie
Direction de l ’ industrie légère

Agence d’ exécution : Organisation des Nations Unies pour le
développement industriel (ONUDl)

Apports du Gouvernement
(en nature)

Apports du PNUD : 1 011 300
dollars des E.U.

Signature : _____________________
(au nom du Gouvernement)

Date :

Date :
(au nom de l'agence d’ exécution)

Date :
(au nom du PNUD)
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PARTIE I  -  CONTEXTE JURIDIQUE

Le présent document constituera ¡.‘ instrument (dénommé ci-après Plan d*opérations) 

envisagé au parag. 1 de l 'A r t .  1 de la  Convention d’ assistance entre le  Gouvernement 

de l ’ Angola et le  Programme des Nations Unies pour le  Développement signé par les 

parties le  18 fé v r ie r  1977.

L'Agence d’ exécution du Gouvernement, en ce qui concerne l ’ Accord type de base, 

sera l'Agence de coopération du Gouvernement décrite dans l ’ Accord.

Le document exposant des conditions supplémentaires re latives à l ’ assistance du 

FNUD au projet -  Organisation du projet -  est incorporé au présent document en 

Annexe I .

PARTIE I I  -  LE PROJET

PARTIE I I .A  -  Objectif du développement

Le projet vise en défin itive  à créer en Angola une industrie d ivers ifiée  et 

e fficace, et plus spécialement à assurer le  développement rationnel d’une industrie 

complète du cuir et des artic les  en cuir capable de transformer sur place les peaux 

en cuirs semi-tannés ou fin is  ou en a rtic les  en cuir (chaussures, maroquinerie, e tc ;) 

d’une qualité permettant de sa tis fa ire  des exigences locales et internationales 

raisonnables. L ’ élimination ainsi obtenue d’une grande partie des importations de 

cuir et de chaussures en cuir permettra d'économiser de gros montants de devises 

étrangères, tout en augmentant la  quantité des artic les  de consommation en cuir 

mises à la  disposition du pays.

PARTIS II.B  -  Objectifs immédiats

1. La restauration d'une tannerie en bon état de marche (fabrique de cuir 

comprenant :

-  une section de traitement par voie humide pour les opérations aboutissant au 

tannage et au séchage du cuir ;

-  une section de finissage pour les opérations aboutissant au cuir f in i ;
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-  un laboratoire pour le  contrôle des opérations, ainsi que l 'e s sa i physique 

et chimique du cuir et des matières premières ;

-  une section d'entretien pour la  réparation et l'en tre tien  des machines, du 

matériel auxilia ire et des a te lie rs .

2. La restauration d'une fabrique de chaussures en cuir en bon état de marche et 

notamment de sa section de découpage et de couture.

3. Un service de vulgarisation efficace pour la  tannerie et la  fabrique de chaussures 

en cuir, a fin  d'obtenir r

-  l'emploi de procédés chimiques et mécaniques modernes et une bonne organisation 

de la  production dans les usines ;

-  l'amélioration du rendement et de la  productivité ;

-  une meilleure formation du personnel de gestion et d'exécution à tous les 

niveaux ;

-  une qualité acceptable des divers types de cuir et de chaussures fabriquées ;

-  un bon entretien, comprenant l'exécution de mesures d 'entretien préventif 

périodique ;

-  la  fourniture au Gouvernement et à l'industrie de tous autres services 

pertinents et désirables nécessaires.

4. Création d'un service additionnel de dépouillement et de conservation des peaux 

brutes dans les abattoirs mécanisés et municipaux.

5. Formation d'un nombre suffisant de spécialistes angolais capables d 'exp lo iter 

efficacement la  tannerie et la  fabrique de chaussures et de contrôler le  dépouille­

ment et le  salage dans les abattoirs.

PARTIE II.C  -  Considérations spéciales

Sans objet.

PARTIE II.D  -  Renseignements généraux et .justification

A. Renseignements généraux
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1. Matières premières

La situation existante n 'a  pas permis d'obtenir des ch iffres  précis sur le  

cheptel de l ’ Angola. Tous les ch iffres doivent en conséquence être considérés 

comme des estimations grossières et i l  y  en a certainement d'erronés. I l s  donnent 

toutefois un ordre de grandeur et peuvent serv ir à rechercher de quelles quantités 

de peaux brutes l'in du strie  de la  tannerie pourrait éventuellement disposer.

L'Annuaire PAO de la  production pour 1975 donne pour le cheptel de l'Angola 

les chiffres de 2 950 000 bovins, 900 000 caprins et 200 000 ovins.

Les récentes estimations récemment établies d’ après des informations recu eillies  

dans toutes les provinces par le  Ministère de l'Agricu lture pour l ’ année 1980 et les 

prévisions pour 1981 peuvent se résumer comme suit :

Secteur

"ESTATAL" -  Fermes étatisées 

"CAMPONESES" -  Fermes co llectives 

'TRIVADOS" -  Exploitations privées

Nombre de bovins

Estimé en 1980 Prévu pour 1981

78,511

3,120,350

24,430

121,813
3,198,680

24,120

Au tota l 3,223,219 3,344,613

On ne possède pas d'estimations du mène genre pour les caprins et les ovins.

Les ch iffres ci-dessus et d'autres indications permettent toutefois de supposer que 

le  cheptel actuel de l'Angola comprend, en ch iffres très arrondis, 3 200 000 bovins, 

800 000 caprins et 200 000 ovins.

Les ch iffres mentionnés plus haut indiquent qu'on pourrait co llecter quelque 

300 000 peaux par an. Même si la  qualité reste basse comme on peut s 'y  attendre, 

et même si les peaux sont séchées à l 'a i r  sans sel, procédé q u 'il a fa llu  employer 

pour commencer au lieu  du séchage au sel ou mieux encore du salage par voie humide,
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ces 300 000 peaux représenteraient probablement sur le  marché mondial une valeur de 

un à deux millions de dollars.

En 1980, l'industrie locale de la  tannerie a u t il is é  quelque 3000 peaux, et 

environ 300 tonnes, représentant un peu plus de 20 000 peaux, ont été exportées.

Les ch iffres de 1981 seront encore plus fa ib les . On peut donc supposer qu'à l'heure 

actuelle, 10 $ environ seulement des peaux de bovins disponibles sont collectées.

Le nombre des peaux de caprins et d'ovins salées et collectées est très fa ib le . 

On ne possède pas de ch iffres concernant leur tannage.

La quantité de peaux actuellement collectées en Angola est naturellement plus 

que suffisante pour alimenter les tanneries, et le  restera pendant les années qui 

viennent. Mais les peaux non récupérées représentent une énorme perte en capital 

et en devises étrangères car i l  y  a sur le marché mondial des débouchés pour tous 

les genres de peaux brutes, même de très basse qualité. Le Gouvernement et les 

municipalités devraient, par tous les moyens à leur disposition, in c iter les 

v illa g eo is , qui abattent leurs bêtes à prendre soin des peaux et tout au moins 

à les fa ire  sécher à l 'a i r .  DINAPROPE pourrait certainement organiser un système 

de co llecte dans toutes les régions de production.

Le commerce des peaux

C'est le  Ministère de l'Agricu lture qui, par l'interm édiaire de DINAPROPE, 

approvisionne les tanneries du pays et exporte le  surplus de peaux s ' i l  y a lieu . 

DINAPROPE administrera toutes les mesures d'amélioration à prendre en matière de 

dépeçage, de conservation, de co llecte et d'organisation commerciale, ainsi qu'en 

ce qui concerne la  fixation  des prix.

2. Les tanneries

La plus importante tannerie de l'Angola appartient à CURBOL et se trouve à 

Luanda. L'ensemble de l'indu strie  de la  tannerie doit fa ire  face à de nombreuses 

d ifficu ltés  dont certaines sont manifestes et d'autres plus subtiles. On ne pourrait 

que les aggraver en entreprenant d'améliorer toutes les entreprises existantes ou 

éventuelles en même temps et en essayant de réa liser de trop grands progrès en trop 

peu de temps. On a décidé de procéder pas à pas, en tenant compte aussi des 

d ifficu ltés  dues à des influences extérieures. C'est pourquoi les suggestions
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re la tives aux perfectionnement, etc. qui figu ra it dans le  présent rapport porteront 

uniquement sur la  tannerie CUHKOL cependant q u 'il sera question de l'usine séparément 

plus lo in  et avec plus de déta il.

CURBOL fa it  partie de la  "EMPHESA REGIONAL DE CORTUMES E CALÇADOS MAC AN DA, 

U.E.E." qui relève de la  Direction nationale de l'in du strie  légère du Ministère de 

l'Industrie  et de l'Energie. Cette société dont le  siège (à CUHBOL) emploie 50 

personnes dont deux spécialistes portugais, possède deux installations : "MUCABA", 

fabrique de chaussure qui emploie 171 personnes et "CUHBOL" qui en emploie 330 

soit en tout 501 personnes.

La tannerie possède un très bon parc de machines. La section de trempe et de 

chaulage a quatre assez grands tambours en bois d'un diamètre légèrement in férieur 

à 3 mètres, d’une longueur de 4 mètres environ, soit un volume de quelque 25 m3*

L'un est en bon état de marche. Les tro is  autres ns sont pas actuellement en 

service mais pourraient être réparés. I l s  se sont desséchés à l 'a rrêt, comme tous 

les tambours lo rsqu 'ils  ne fonctionnent pas, et le  bois de l'un d'eux a subi de 

gros dégâts. Pour év ite r  ces inconvénients i l  aurait fa llu  les rincer de temps à 

autre à l'eau pendant l'in terruption  de leur fonctionnement.

La plupart des autres machines sont plus ou moins en état de marche. I l  

importe toutefois qu'on se procure le  plus tê t possible des pièces de rechange 

nécessaires pour certaines machines essentielles qui sont actuellement arrêtées.

L 'entretien n 'est satisfaisant dans aucune des installations de CURBOL. Les 

machines ne sont pas nettoyées ni graissées convenablement et les locaux ne sont 

pas bien tenus. I l  n 'y  a aucun système d'entretien préventif, ce qui entraîne 

de nombreuses pann.es. Le manque de pièces de rechange rend alors lus d i f f ic i l e  

les travaux de réparation. I l  faut é tab lir  un système régu lier de graissage, de 

nettoyage et d'inspection et l'appliquer et apprendre au personnel à prendre soin 

de ses machines et de ses emplacements de trava il.

Le stock de peaux brutes

I l  y avait un stock assez important de peaux de bovins séchées au s e l , à savoir

environ 27 tonnes soit quelque 3000 peaux en attente de traitement. Dans les
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circonstances actuelles, ce stock su ffira  pour longtemps, et DINAPROPE pourra 

sans d ifficu lté  fournir des quantités suplêmentaires. Le magasin n’ est pas bien 

tenu et le  stock n’ est pas convenablement comptabilisé. I l  faudra remédier à ces 

inconvénients en employant le  personnel et le  temps rendus libres par les interrup­

tions de l'approvisionnement en eau*

Les produits chimiques

I l  y a à la  tannerie CURBOL un stock assez important de produits chimiques 

et de matériaux d’ appoint. Les quantités de la  plupart des produits nécessaires 

suffiront pour plus de tro is  mois, même si la  tannerie tra va ille  à pleine capacité, 

ce qui, malheureusement, ne se produira certainement pas avant un certain temps.

Les stocks de certains produits importants devront être complétés, par exemple 

immédiatement pour l'a c id e  sulfurique et bientôt pour le  carbonate de soude.

Le stock de produits chimiques n’ est pas lu i non plus convenablement tenu et le  

magasin est dans un état inacceptable. L ’ inventaire n 'est pas exact et la  compta­

b i l i t é  est inexistante. Là encore, i l  faut y remédier en u tilisan t le  personnel 

et le  temps lib re . I l  y a suffisamment de place pour un magasin bien tenu et, 

après un nouvel inventaire, i l  faudra au moins organiser une comptabilité conve­

nable 'on veut que les commandes nouvelles de produits chimiques soient placées 

en tei.. j u tile .

L'eau

L'eau nécessaire aux opérations doit être fournie par la  v i l le  de Luanda 

car on a constaté qu’ i l  ne servira it à rien de creuser un puits et i l  n 'y a pas de 

r iv ière  dans le  voisinage. Or l'eau étant rare dans toute la  v i l le ,  la  distribution 

aux industries est la  plupart du temps coupée et quand e lle  a lieu , i l  n 'y  en a 

qu'en quantités lim itées. Au cours d’ une semaine d’ observation, i l  n 'y  a eu qu'une 

fa ib le  distribution pendant une matinée. Pour une tannerie, c 'est grave car cette 

industrie ne peut pas exister sans un bon approvisionnement en eau. La nouvelle 

installation de traitement des eaux actuellement en const ra t io n  et qui entrera 

prochainement en service pourrait quelque peu a lléger cette situation. I l  est
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toutefois plus que probable que 1*augmentation de la  demande due à l'accroissement 

de la  population de la  v i l l e  entraînera de sévères restrictions même dans l'aven ir*

L ’ aménagement d'un petit réservoir dans la  tannerie ne pourrait a lléger que 

les d ifficu ltés  les plus graves et ne constitue pas une véritab le solution. La 

meilleure consisterait à déplacer l'usine pour l 'in s ta l le r  au voisinage d'une 

source naturelle, par exemple d'une r iv iè re , car la  tannerie n 'a  pas besoin de 

tra ite r  l'eau  qu 'e lle  u t il is e . On pourrait probablemeri: trouver un emplacement 

approprié près de 1 * embouchure du Quifandongo, à une quinzaine de kilomères au 

nord de Luanda.

Le bâtiment lui-même pourrait comporter des murs et des to its  assez simples.

Le sol en béton pourrait être aménagé de manière à séparer les d ifférents effluents, 

ce qui fa c i l it e ra it  l'emploi de systèmes modernes de flo ta tion  rapide et de recyclage. 

L 'e fflu en t de la  tannerie, qui ne tardera pas à entraîher de graves d ifficu ltés  

à l'emplacement actuel, pourrait alors être tra ité  à beaucoup moins de fra is  car 

l 'in s ta lla t io n  pourrait être conçue à cet e ffe t  et serait située à proximité d’un 

bon. réservoir, près de l'océan.

L'ancien bâtiment de la  tannerie servira it plus tard à l'expansion de la  

production de chaussures de CUHBOL.

L'auteur conseille vivement de préparer, de décider et d'exécuter ce transfert. 

Rien n'empêcherait, avant le  déplacement, de procéder dans les bâtiments actuels 

de la  tannerie à la  remise en état et à la  modernisation du matériel, ainsi qu'à la  

formation du personnel etc.

La production

La production de cuir de CURBOL subit un grave déclin depuis longtemps et 

surtout depuis ces dernières années, comme le  montre le tableau ci-iessous :

i i
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Année Production en pieds carrés (ch iffre s  approximatifs)

1974 1 120 000
1975 180 000
1976 150 000
1977 130 000 Tannerie CUHBOL
1978 140 000
1979 120 000
1980 80 000
1981 moins de 40 000

En août 1981 on a produit 11 550 pieds carrés soit environ 380 peaux en 12 

jours de trava il et en septembre 5225 pieds carrés en 5 jours de tra va il. La 

situation est vraiment très mauvaise.

3. L’ industrie de la  chaussure

"MACANBA" possède plusieurs fabriques de chaussures mais là encore le  présent 

projet lim itera ses propositions de perfectionnement et d'assistance à la  seule 

fabrique de chaussures en cuir de CUHBOL.

L'usine comporte une petite section de montage et de finissage avec une 

machine à co lle r  qui tra va ille  par intermittence. Le matériel est assez vieux et 

en mauvais éta t. Les empeignes en cuir sont en partie des éléments préfabriqués 

importés et en partie fournis par la  section de coupe et couture de l'usine.

E lle  produira probablement en 1981 quelque 15 000 paires de chaussures ce qui 

est bien entendu très au-dessous de sa capacité. Une remise en état complète est 

certainement nécessaire, mais on n 'y attache guère d'importance pour le  moment et 

on se réserve d'y procéder plus tard.

Cuir ou chaussures ?

I l  faut se rendre compte que toute production accrue de cuir devra, tout au 

moins dans les débuts, être presque entièrement consommée en Angola. Comme sa 

qualité sera probablement assez basse, ce cuir n'obtiendrait pas sur le  marché 

mondial, des prix correspondant à son coût. Par contre, dans les fabriques de 

l ’ Angola, i l  pourrait être transformé en sandales et en chaussure s dont on a le



-  44 -

plus grand besoin. I l  importe donc que la  production des chaussures augmente au 

moins au même rythme que ce lle  du cuir.

Les ch iffres de production donnés plus haut permettent de supposer qu’ on pro­

duira en 1981 en Angola quelque 230 000 paires de chaussures en cuir et 270 000 

paires de chaussures de sport en caoutchouc et tissu et de sandales en plastique.

Cela fa it  au to ta l 500 000 paires so it beaucoup moins que les 800 000 de 

l'année 1980, ch iffre  déjà très fa ib le .

Là encore, les statistiques mentionnées plus haut signalent l'im portation en 

1973 de 398 057 paires de chaussures de toute nature et de 1 143 966 paires en 

1978. La consommation annuelle tota le de l'Angola est évaluée à environ 6,5 

millions de paires de chaussures de toute nature, ch iffre  qui peut paraître exces­

s i f  au regard de ceux qui ont été mentionnés plus haut. S ' i l  é ta it exact, cela 

s ign ifie ra it que l'Angola aura importé en 1981 quelque s ix  m illions de paires.

Toutes les chaussures produites dans le  pays ou importées sont vendues par 

l'organisme d'Etat chargé du commerce in térieur, lequel fix e  les prix et toutes 

les autres conditions.

Justification

Les informations ci-dessus démontrent abondamment qu’une assistance technique 

à l'industrie  du cuir et des artic les  en cuir s'impose d'urgence.

I l  est essentiel que l'ensemble de ce secteur connaisse un développement 

rationnel et raisonnablement rapide. Ceci nécessite un vaste programme d 'assis­

tance technique qui procurera les services d'experts internationaux hautement 

qualifiés, la  formation en cours de trava il d'un personnel loca l, des séminaires 

organisés sur place ainsi que des voyages d'études à l'étranger.

PARTIE II.E  -  Résultats

1 Une tannerie en bon état de marche ainsi qu'une bonne section de coupe et 

couture dans la  fabrique de chaussures.
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2. Un personnel de toutes catégories bien formé, comprenant des cadres pleinement 

qu a lifiés , capables d'exécuter toutes les tâches qui incombent à la  tannerie et 

à la  fabrique de chaussures.

3. Des techniques de traitement et de mise au point des produits adaptées aux 

matières premières du pays ainsi qu'aux caractéristiques de l'indu strie  du cuir 

et des a rtic les  en cuir.

PARTIE I I .P  — Activ ités

1. Préparation déta illée  de la  réorganisation 

de la  tannerie, spécification des machines 

et autres matériels, commande du matériel 

et surveillance de son installation

2. Formation du personnel de contrepartie

3. Détermination des besoins en main d'oeuvre 

et en aptitudes de tout le  secteur du cuir 

et exécution du programme de formation à 

divers niveaux afin  d'assurer un fonction­

nement optimal des installations indus­

tr ie l le s

4. Fournir une assistance technique directe à 

la  tannerie et à la  fabrication de chaus­

sures en vue de la  bonne mise en oeuvre de 

techniques de traitement et de fabrication 

appropriées, y compris le  contrôle de la  

qualité des procédés et des produits ainsi 

que leur conception

EXECUTION 

Agenda proposé

Les six premiers mois de la  

mise en oeuvre du projet

Pendant toute la  durée du 

projet

Pendant toute la  durée du 

projet

Pendant toute la  durée du 

projet
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5* Aider à améliorer la  qualité des peaux brutes au

moyen de méthodes de dépouillement et de conservation

Pendant toute la  durée 

du projet

6. Conseiller le  Cnvemement et l'in du strie  sur

toutes les questions de technique, d*organisation et 

de commercialisation en cas de besoin

Pendant toute la  durée 

du projet

PARTIE II.G  -  Apports

I .  Apports du Gouvernement

(a ) Dépenses de fonctionnement et d*investissement

Le budget de fonctionnement et d'investissement de la  Direction de l'Industrie 

légère et de l ’Economie consacré à CURBOL couvrira le  personnel de contrepartie, 

l'encadrement d'appui, les fournitures de bureau, les services nécessaires et des 

locaux appropriés.

(b ) Personnel national de contrepartie

Le Gouvernement fournira un personnel national de contrepartie, profesionnel 

et auxilia ire , correspondant aux besoins du projet. Le personnel professionnel de 

contrepartie énuméré ci-dessous constitue un minimum indispensable à la  bonne mise 

en oeuvre du projet.

Directeur de la  tannerie et de la  fabrique de chaussures 1

Technicien du cuir 3

Chimiste de laboratoire 1

Spécialiste de la  fabrication des chaussures 1

Ingénieurs d'entretien 2

Spécialiste du matériel pour le  traitement des peaux 1

Total 9
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Le Gouvernement fournira également un personnel de bureau et du personnel 

auxilia ire en nombre suffisant.

(c )  Locaux

Les usines existantes.

(d ) Le Gouvernement fournira les transports nécessaires à 1*intérieur du pays, des 

bureaux climatisés, un secrétariat, du matériel et des fournitures de bureau.

Le Gouvernement couvrira également tous les fra is  encourus dans le  pays en 

matière de transport, de stockage, d,installation , de fonctionnement et d 'entretien 

des machines et du matériel, y  compris les véhicules fournis par le  FWUD dans le  

cadre du p ro jet, et les fra is  d'assurance en cas de besoin.

2. Apports du FNUD

(a ) Personnel

Le PNUD fournira les experts ci-après dont les fonctions figurent à leurs 

descriptions de poste respectives, récapitulées comme suit :

Durée

Expert de l'industrie  du cuir (Chef de l'équipe internationale) 48 hommes-mois

Expert en finissage du cuir 30 hommes-mois

Expert en entretien des machines de fabrication de chaussures 12 hommes-mois

Expert pour le laboratoire du cuir 6 hommes-mois

Expert en perfectionnement des peaux 6 hommes-mois

Consultants 12 hommes-mois

Total 114 hommes-mois
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A ffe c ta t io n  du personnel in te rn a t io n a l Lieu Durée et date
de début prévue

1. Expert de 1♦industrie du cuir 

(Chef de l'équipe ii-temationale) 

poste 11-01

Ce chef d'équ’ e devrait posséder une vaste expé­

rience de la  technique ainsi que de la  gestion et 

des aspects économiques de l'in du strie  du cuir, 

ainsi que l'expérience de l'exp lo ita tion  d'une 

fabrique de cuir. I l  aura à d ir iger les activ ités  

des autres experts attachés au projet, et à coor- 

donner les e ffo rts  de tous les intéressés. I l  

conseillera la  tannerie sur tous les aspects 

techniques ainsi que les problèmes de gestion et 

les aspects économiques des activ ités  de la  

tannerie dans le  domaine de la  production du cuir. 

I l  assurera également la  formation du personnel 

national de contrepartie dans ces domaines.

Luanda 48 mois

ju i l le t  1982

2. Expert en finissage du cuir Luanda 30 mois

poste 11-02 ju ille t  1983

L'expert devra posséder une vaste expérience

pratique de la  fabrication des divers types de

cuir mais plus spécialement en ce qui concerne les

procédés et les matières pour le  fin issage. I l

conseillera et aidera en matière de méthodes de

fabrication appropriées et formera le personnel

national de contrepartie dans ces domaines.

3. Expert de l'entretien des machines de fabrication 

des chaussures, poste 11 -0 4

Ce spécialiste devra posséder la  plus vaste expé­

rience possible des machines et matériels de fab ri­

cation des chaussures, y compris celle du choix du 

matériel destiné à des projets nouveaux, du renou­

vellement et de l'entretien des machines, notam­
ment en ce qui concerne les composants électriques.

Luanda 12 mois 

et janvier 1983

déplace­

ments 

dans
l'in térieu r  

du pays
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I l  organisera la  formation du personnel d’ entretien et 

de contrôle nécessaire à la  fabrique de chaussures et 

définira leurs besoins spécifiques en matière de fo r­

mation tant dans le  pays qu'à l ’ étranger. I l  rédigera 

des manuels d'instructions de poste et formera le  per- 

sonnel de contrepartie en cas de besoin. I l  conseille­

ra aussi sur les mesures à prendre pour assurer l'exécu­

tion e ffec tive  des services d'entretien nécessaires 

dans l'usine et en v é r if ie ra  l'adoption pratique.

4. Expert pour le  laboratoire du cuir Luanda

poste 11-03

Ce spécialiste devra avoir une vaste expérience de tous 

les aspects des travaux à effectuer dans un laboratoire 

de tannerie. I l  conseillera en ce qui concerne les quâ - 

lité s  nécessaires du cuir et l'importance qu 'elles 

présentent pour la  fabrication. I l  organisera une petite 

bibliothèque technique et rédigera des manuels de trava il.

I l  formera du personnel national de contrepartie dans 

tous ces domaines.

A ffe c ta t io n  du personnel in te rn a t io n a l L ieu

5. Expert du perfectionnement des peaux 

poste 11-05
Ce spécialiste devra posséder une connaissance approfon­

die du trava il de perfectionnement des peaux, notamment 

en ce qui concerne le  dépouillement et le  salage. En 

coopération avec le  service DINAPROPE i l  Ministère 

de l'Agricu lture, i l  assurera l'adoption de bonnes 

méthodes de dépouillement et de salage dans les abat­

toirs mécaniques et municipaux. I l  formera des exé­

cutants pour ces travaux ainsi qu'une contrepartie 

nationale qui en assurera par la  suite la  surveillance.

Luanda 

et dépli 

cernents 

dans 

1'in té­

rieur 

du pays

Durée et dat e 

de début prévue

6 mois 

ju i l le t  1983

6 mois

1-  janvier 1983
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A ffe c ta t io n  du personnel in te rn a t io n a l

6. Consultants 

poste 11-06

Les 12 mois prévus à ce t i t r e  serviront à de brèves v is ites  

d’ experts dans des domaines déterminés, v is ite s  qui seront 

probablement nécessaires au cours de la  mise en oeuvre du 

projet

Lieu Durée et date

de début 

prévue

Luanda 12 mois en 

et dé- tout ; date 

place- de début à 

ments fix e r  

dans

l'in té r ieu r 

du pays

2. (b) Formation

Le projet prévoit les fonds ci-dessous pour l'exécution d'un programme de fo r ­

mation jugé essentiel vu la  modernisation et l'expansion des activ ités  de la  tanne­

rie  déjà en cours et projetées.

— Voyages d'études 50 000 dollars E.U.

Budget to ta l de formation 50 000 dollars B.U.

Dans l'année de son arrivée en Angola, le  chef de l ’ équipe internationale 

élaborera en coopération avec la  Direction de l'Industrie  légère le  programme 

déta illé  de voyage d'études.

Les voyages d'études comprendront des v is ite s  de représentants de la  tannerie 

à d'importantes fo ires  internationales intéressant le  cuir, comme par exemple la 

Semaine du Cuir qui se tien t à Paris en septembre de chaque année. I l  y aura des 

v is ites  d’ études à des tanneries européennes ainsi qu'à des fabriques de produits 

chimiques pour l'indu strie  du cuir et à leurs cours en langue portugaise.

(c ) Matériel

Voir la  lis te  à l'annexe I I  du Rapport 164 000 dollars

+ 2 véhicules 20 000

Total 184 000 dollars
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id.) Examen à mi-parcours du projet

Le projet de budget du PNUD, à son a rt ic le  16, prévoit 6 000 dollars pour 

couvrir les fra is  d'une mission d'examen à mi-parcours du projet laquelle est 

envisagée pour le  deuxième trimestre de 1984»

PARTIE I I .  H -  PREPARATION HJ PLAN IB TRAVAIL

Un plan de trava il déta illé  en vue de la mise en oeuvre du projet sera préparé 

par le  Chef de l'équipe internationale qui d irigera le  personnel international 

a ffecté au projet, en coopération é tro ite  avec le  directeur national du projet.

Cela se fera au démarrage du projet pour être ensuite reporté périodiquement. Le 

plan de trava il agréé sera jo int au document de projet comme Annexe I I I  et consi­

déré comme partie de ce document.

PARTIE I I .  I  -  PREPARATION IU CADRE POUR UNS PARTICIPATION EFFICACE HJ PERSONNEL 

NATIONAL ET INTERNATIONAL AU PROJET

Les activ ités nécessaires pour produire les rendements indiqués et pour 

réa liser l 'o b je c t i f  immédiat du projet seront exercées conjointement par le 

personnel national et international qui y est a ffec té . Les chefs du personnel 

r. vtional et international détermineront les rôles respectifs, par discussion et 

entente mutuelle, au début du projet, et ceux-ci seront développés fans la  

Structure pour la  Participation E ffective  du Personnel National et International 

au Projet. La Structure, qui sera jo inte en annexe au Document de Projet, fera 

l 'o b je t  d'une révision périodique. Les rôles respectifs du personnel national et 

international devront être conformes aux concepts et buts spécifiques de coopéra­

tion technique qui ont été étab lis.

PARTIE I I .  J -  COMMUNICATION AU SERVICE DU DEVELOPPEMENT

Sans objet
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PARTIS I I .  K -  CADRE INSTITUTIONNEL

Le Ministère de l ’ Industrie a sous son autorité les Directions nationales de 

l ’ Industrie lourde et de l'in du strie  légère. Cette dernière est chargée de la  

production des onze groupes de produits ci-dessous :

-  plastiques

-  tex tile s

-  vêtements

-  verre

-  Dois

-  ameublement

-  peinture

-  cuir et chaussures

-  produits de nettoyage

-  imprimés

-  colles

MACANDA ( MP RES A REGIONAL DE CORTUMES E CALÇADOS, MACANDA, U.E.E.) comprend deux 

sociétés : Mucaba, qui est une fabrique de chaussures et CURBOL (INUJSTRIAS REUNIDAS 

DE CORTUMES E BORRACHA) qui sont donc du ressort de la  Direction nationale de 

l'industrie  légère.

Le projet sera réalisé à la Tannerie et Fabrique de chaussures de CURBOL, qui 

possède également une fabrique de chaussures de sport en tissu et caoutchouc et une 

manufacture d 'a rtic les  en caoutchouc. Le projet sera néamoins rattaché directement 

à la Direction nationale de l'industrie  légère.

PARTIE I I .  6 -  Obligations antérieures et conditions prélables

Le Document de Projet sera signé par le  Représentant Résident au nom du PNUD 

et l ’ assistance du PNUD au projet sera fournie, à condition que le PNUD a it la 

conviction que les conditions préalables énumérées ci-dessus ont été remplies, ou 

sont susceptibles d 'être remplies. Quand l'accomplissement d'une ou plusieurs 

conditions préalables ne se matérialise pas, le  PNUD peut, à sa discrétion, soit 

suspendre ou terminer son assistance.
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PARTIE II.H  -  ASSISTANCE FUTURE HJ PNUD

Selon le  résultat de l ’ examen à mi-parcours du projet, une extension du projet 

pourra être envisagée en fonction des résultats obtenus pendant les deux premières 

années de son exécution.

PARTIE I I I .  -  CALENDRIERS DE LA SUPERVISION, DE L’EVALUATICN ET DES RAPPORTS

A. Examens tripartites  de Supervision ; examens techniques

Le projet fera l ’ objet d’un examen périodique conformément aux politiques et 

procédures établies par le  PNUD pour le  superviser ainsi que l ’ exécution du 

programme.

B. Evaluation

Le projet fera l 'o b je t  d'une évaluation, conformément aux politiques et 

procédures établies à cet e ffe t par le PNUD. L’ organisation, les termes de 

référence et la  période de l'évaluation seront dér.dés par consultation entre le  

Gouvernement, le  PNUD et l'ONUDI.

C. Rapport finaux

Un projet de rapport fina l sera établi par le  chef de l'équipe internationale, 

en consultation avec le  Directeur national du projet, quatre mois environ avant la  

date prévue pour son achèvement. L’ ONUDI rédigera la version défin itive  du rapport 

fin a l et la distribuera à tous les intéressés, conformément aux instructions figurant 

au Manuel de politiques et procédures du PNUD.

PARTIE IV -  BUDGET DU PROJET

Le projet de budget r e la t i f  aux apports du PNUD est jo in t au présent document. 

Le projet de budget r e la t i f  à la  contribution de contrepartie en nature du 

Gouvernement sera établi en coopération étro ite  entre le  Gouvernement et le 

Représentant résident du PNUD.
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